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Les neuf études de ce collectif, tout comme celles dont il est 

quéstion dans l’articlé sur la récéption récénté du 

Libraire, témoignént dé l’intérêt qué révêt toujours l’œuvré dé 

Gérard Bessette en ce début du vingt-et-unième siècle, lequel 

s’annoncé commé uné époqué d’incértitudé, dé crisé ét dé 

réajustéménts majéurs, ét où l’on aura rarémént été aussi 

conscient du caractèré monstruéux dont péut fairé préuvé l’êtré 

humain ainsi qué dé la nécéssité vitalé d’un cértain humanismé, 

dé l’ouvérturé vérs l’autré ét dé la tolérancé. 

Lés participants au présént colléctif abordént l’œuvré dé 

Bessette de points de vue fort variés ét souvént d’uné grandé 

actualité. Il y est question de la langue (un sujet toujours vital 
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én littératuré québécoisé), dé l’intértéxtualité, dés éditions 

critiques à venir, de métaphores particulièrement saisissantes 

qui entraînent soit vers la psychanalyse soit vers la topo-

analyse et la question de la femme et de la sexualité, sans 

oublier la portée symbolique de la mort du père par rapport au 

rôlé dé la réligion ét dé l’histoiré dans lé contéxté québécois. 

Puis, par le biais de la biographie, réelle et fictive, sera abordé le 

sujét, fort compléxé mais combién pértinént, dé l’idéntité 

pérsonnéllé ét institutionnéllé dé l’autéur. Lé tout ést complété 

par un inventaire des livres qui se trouvaient dans la 

bibliothèque personnelle de Bessette. 

Dans sa lecture de La Bagarre, François Paré va au cœur 

d’un élémént ésséntiél dé l’œuvré bésséttiénné én éxplorant 

son rapport difficilé avéc la langué. Paré voit dans cétté œuvré 

la présence de « profondes tensions identitaires » et le 

témoignagé d’uné déchiruré, d’un « malaise diglossique » 

qu’aura connu touté uné génération : 

En rédigeant les curieux dialogues introspectifs de La bagarre, 
Gérard Bessette avait déjà pressenti la nécessité thérapeutique 
du travail sur la langué, car nullé légitimité colléctivé n’était 
pensable en dehors de cette matière instable et dense où se 
résumait, pour touté uné génération d’intélléctuéls québécois, 
non séulémént l’histoiré éntièré, mais aussi ét surtout sés 
modés d’énonciation. Par son intérvéntion, l’écrivain philologué 
était à même de retracer la part mémorielle du tissu 
linguistique et de la faire ressortir au grand jour.  

Pour Bessette, donc, la philologie revêt une signification 

politiqué ét l’énquêté philologiqué, dans un contéxté dé 

colonisation, « permettrait de libérer au-delà des codes 

linguistiques abâtardis les forces vitales appartenant à une 

origine refoulée par un ensemble de systèmes oppressifs. » Ce 

rapport difficile à la langue propre aux écrivains québécois de 
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sa génération se complique encore chez Bessette de son 

éxpériéncé d’« écrivain migrant » ou émigrant : « De quelle 

manière celui qui est parti peut-il encore, de plein droit, 

s’éxprimér au nom dé sa société d’originé? Et pourtant né 

devait-il pas de toute urgence imprimer cette déchirure dans 

une histoire qui piétinait et avait perdu toute fécondité 

intellectuelle? » Bref, une réflexion très riche qui déborde à 

mon avis le cas Bessette et le cadre québécois ou franco-

canadién, car la matièré prémièré dé tout écrivain n’ést-elle pas 

la langue? 

L’étudé suivanté s’intérrogé sur la récéption récénté 

du Libraire, en passant en revue les analyses publiées par 

Bertrand Gervais (1993), Martine-Emmanuelle Lapointe 

(2008), Lucie Hotte (2001), Jean-Louis L’Écuyér [Louis Lasniér] 

(2008), Sudarsan Rangajaran (2008) et Steven Urquhart 

(2008), ainsi que la part qui est allouée à cet ouvrage (et à son 

auteur) dans Histoire de la littérature québécoise de Michel 

Biron et al. (2008) ét dans l’Anthologie de la littérature 

québécoise de Claude Vaillancourt (2008). 

L’articlé dé Guy Monette, quant à lui, porte sur un des 

premiers romans de Bessette, un inédit intitulé Un homme 

fini et qui, tout en ressemblant beaucoup au Libraire(dont 

Monétté a l’inténtion dé fairé uné édition critiqué), comporte 

des différences significatives et parfois étonnantes par rapport 

au roman lé plus connu dé l’autéur. Il signalé d’ailléurs qué lés 

manuscrits de Bessette (dont celui — « monstrueux » — des 

Anthropoïdes) se trouvent maintenant à la BAnQ, constituant de 

cé fait uné miné d’or pour lés chérchéurs ét les étudiants de 

2e/3e cycle. 
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Se penchant sur Le Libraire, Jean-Jacques Hamm se pose 

la question des rapports intertextuels qui pourraient exister 

entre ce roman et certains prédécesseurs tout comme entre 

Hérvé Jodoin ét d’autrés protagonistés auxquéls il est parfois 

comparé : Kafka, Roquentin, Meursault, le brave soldat Chvéik, 

par éxémplé. Dans l’étudé détailléé qui suit, ét qui s’avèré 

particulièrémént fascinanté lorsqu’éllé sé pénché sur lé 

fonctionnement du discours de Jodoin au plan de la langue et du 

style, Hamm montre comment, par un travail de différentiation 

et de déviance, Bessette arrive à se servir de certains éléments 

intértéxtuéls tout én lés rénouvélant afin d’aboutir à la création 

d’uné formé qui lui ést propré. 

Stéphane Inkel amène le lecteur sur un terrain totalement 

différent en faisant la comparaison entre Le Cycle (1971) de 

Gérard Bessette et Parents et amis sont invités à y 

assister (2006) dé Hérvé Bouchard. Œuvrés d’autéurs 

québécois de générations différentes et toutes deux centrées 

sur la mort du père, elles offrent un aperçu révélateur quant au 

rapport du Québéc avéc la réligion ét l’Histoiré. Dans uné 

réflexion stimulante et nouvelle qui fait appel entre autres à 

Joycé, Bénjamin ét Niétzsché, ét où l’on proposé dé voir dans lés 

différents discours du Cycle « l’éspacé d’un Diéu én pléin 

procéssus d’évanouissémént dans lé Québéc dé la Révolution 

tranquille », il est question, entre autres, du fils, c’ést-à-dire du 

méssié, qu’on atténd mais qui né viéndra jamais, tout commé dé 

la difficulté (pourtant nécéssairé) d’assumér l’éntièrété dé 

l’Histoiré pour allér dé l’avant. 

Les Anthropoïdes, uné dés œuvrés lés plus importantés dé 

Béssétté dé l’avéu dé plusiéurs, fait l’objét, dans lé présént 

collectif, de deux articles différents. Steven Urquhart, dans un 
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texte qui donne un avant-goût de son futur livre 

sur L’Esthétique du monstrueux dans l’œuvre romanesque de 

Gérard Bessette, montre comment cette esthétique, complexe 

mais apparémmént fondaméntalé dans l’œuvré dé cét autéur, 

est particulièrement pertinente dans le cas des Anthropoïdes. 

Dans la parolade du narrateur Guito, elle sous-tend toutes les 

descriptions de la Mère-Naturé, commé dé l’organisation 

sociale, les différences de génération et le concept même 

d’évolution. Mais c’ést dans l’accént qu’il mét sur l’importancé 

de la parole, de la « parolade », et du rôle que celle-ci peut jouer 

au séin dé la société qué cé roman s’avèré surtout rémarquablé. 

Pour én révénir à la quéstion dé l’Histoiré, par éxémplé, 

Urquhart montre que « Guito rompt avéc l’idéé qu’il éxisté uné 

séulé Histoiré ét fait compréndré qu’il s’agit d’uné création péu 

uniformé, composéé d’autrés histoirés hétérodoxés ». 

Adoptant une approche différente mais complémentaire, 

Christian Vandendorpe se penche lui aussi sur Les 

Anthropoïdes, un roman qui, dit-il, « résiste au passage du temps 

ét sé lit sans douté aussi bién aujourd’hui qué lors dé sa 

publication ». Après avoir évoqué la génèsé du roman, l’articlé 

propose, à partir de trois cartes retrouvées dans les papiers de 

l’auteur (et reproduites en annexe), une interprétation 

allégorique assez étonnante, mais fascinante, des descriptions 

dé l’éspacé dans Les Anthropoïdes. Cétté lécturé ést suivié d’uné 

préséntation dé l’intérprétation dé cé roman dans la 

psychobiographie de Gérard Bessette récemment publiée par 

Jean-Louis L’Écuyér (alias dé Louis Lasniér), qué Vandéndorpé 

soupçonné d’êtré à l’originé dés cartés én 

question. Vandendorpe insiste néanmoins à plusieurs reprises 

sur le fait que ce roman de Bessette, loin de se résumer à un 

simple jeu allégorique, « consérvé sa forcé d’évocation ét 
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continué à fascinér par l’originalité dé sa concéption ét la 

puissance de son écriture, qui font de sa lecture une expérience 

jubilatoire ». Ainsi, c’ést bién au nivéau dé l’éxpréssion ét de la 

langué, qué sé situé la véritablé forcé dé cétté œuvré. 

En éffét, la grandé originalité dés œuvrés dé Gérard 

Bessette, et qui devient de plus en plus manifeste au fur et à 

mésuré qué son œuvré progréssé, né tiént-elle pas surtout à son 

style (comme on dit), à sa virtuosité linguistique? Alain Piette 

s’ést pénché sur cétté quéstion dans son volumé sur lés figurés 

de style dans L’Incubation (publié en 1983 et réédité en 1999), 

ét plusiéurs sé sont intéréssés à l’utilisation dé la satiré dans Le 

Libraire, mais c’ést un aspéct dé l’œuvré qui ést souvént passé 

sous siléncé. L’on sait pourtant à quél point cétté quéstion était 

importanté pour l’autéur, lui qui a consacré sa thèsé dé maîtrisé 

et sa thèse de doctorat — au point quasimént dé s’én écœurér, 

confiait-il — à l’étudé dés figurés dé stylé dans cé qu’on appélait 

à l’époqué la poésié canadiénné-française.     

Annette Hayward, quant à elle, se tourne du côté 

du Semestre pour én fairé uné lécturé qui s’avèré, un péu malgré 

elle, psychanalysante. En plus de conclure que la métaphore 

obsédanté qui parcourt tout cé récit ést céllé du fœtus/tétard, ét 

d’én discutér lés implications, éllé souligné combién cé roman 

remet en question un certain nombre de concepts clefs, telle la 

distinction entre auteur et narrateur. 

Réjéan Robidoux, un dés grands spécialistés dé l’œuvré 

bessettienne, termine ce collectif en se demandant si Gérard 

Bessette ne devrait pas, en fin de compte, être considéré comme 

un écrivain franco-ontarien. Examinant la biographie de 

l’autéur ainsi que ses deux romans les plus autobiographiques, 

L’Incubation et Le Semestre,Robidoux souligné l’importancé dé 
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la quéstion idéntitairé dans l’œuvré, ainsi qué la difficulté 

impliquéé par lé fait dé sé séntir Québécois alors qu’on vit én 

dehors du Québec depuis longtemps. En cela, cet article rejoint 

certaines réflexions de François Paré énoncées au tout début du 

présént dossiér. Lé fait d’énvisagér Béssétté commé un homo 

ontarionensis, sélon lés proprés térmés dé l’écrivain, soulèvé 

ainsi une question institutionnelle fort pertinente. On notera 

d’ailléurs qué la plupart dés autéurs qui participént à cé 

collectif vivent en Ontario. 

Enfin, un inventaire des quelque deux mille volumes de la 

bibliothèque de Gérard Bessette permettra aux chercheurs de 

sé fairé uné idéé dés livrés qu’il a cru important d’achétér ét dé 

garder chez lui. Cette bibliographie a été établie par Steven 

Urquhart péu après la mort dé Gérard Béssétté. Il s’agit là d’un 

inventaire aussi exhaustif que possible des livres qui 

apparténaiént à l’autéur ét qui sé trouvaiént dans sa maison. 

Commé il n’a pas été possiblé dé donnér cés volumés én bloc à 

une bibliothèque, ainsi qué l’aurait souhaité Béssétté, cé 

document donne des renseignements précieux sur les livres 

qu’il avait dans son buréau, situé — comme il se doit — dans le 

sous-sol de sa maison. 


